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prêtent à M. Gambetta des paroles peu 
rassurantes pour le chef de notre di-
prdhartte, qui tour semble dereir être 
remplacé à l)ref délai par IL Ghalle-
melLacocr, qui Tient d'arriver de 
Landras à Pans. 

6a que je Tiens de TOUS mander tou
chant las dispositions nouvelles de M. 
À. liaafcit, chargé de développpor l'in-
tarpallation opportuniste, dément 
coijjplàteipejDt ces assertions. Seule
ment il convient d'ajouter que le dé
menti ne signifie pas que M. Gambatta 
n'ait iamais songé a remettre en d'au
tres mains le portefeuille de M. Bar
thélémy Saint-Hilaire.Il a fallu qu'il se 
rendu hien compte du mauvais effet 
que produirait, non-seulement sur la 
majorité, mais encore sur les cabinets 
européens le changement du titulaire 
du mMtfère dés affaires étraa gères 
pour qu'il modifiât sa résolution. J'a
jouterai que la nomination deli.Chal-
ielael-Lacour aurait très probable
ment amené la dislocation complète 
du cabinet, - S . Jules Ferry pouvant 
bien consentir à la retraite de M. Bar
thélémy BCTtilaire, à la condition de 
le remplacera l'hôtel du quai d'Orsay, 
mais ne se souciant nullement de prê
ter Tes mains à 14 diminution de sa 
propre influence,diminution qui serait 
la conséquence forcée de l'avènement 
ministériel de M. Challemel-Lacour, 
considéré comme l'homme-lige du pré
sident de la Chambra. 

Si je me suis étendu sur ce chan
gement d'attitude de M. Gambette en 
matière de politique étrangère et sur 
les raisons qui Vont provoqué, c'est 
qu'au moment où le chef du parti 
républicain se dispose à prononcer un 
discours au banquet qui lui est offert, 
ce soir, dans la salle de Tivoli-Vaux-

. hall, par la Chambre syndicale des 
débitants de vins de Paris, ils donnent 
lieu à une foule de suppositions. Les 
uns affirment qu'il y sera fait allusion 
dans le discours de ce soir, tandis que, 
suivant les autres, il n'en sera pas 
question. J'avoue êtra de l'avis de 
ces derniers. K. Gambetta, qui n'a 
jamais fait aucune déclaration au sujet 
de ses sympathies helléniques, n'a, à 
leur endroit, aucune responsabilité 
personnelle, et iln'a rien à rétracter ni 
a expliquer. Ce soin, il peut le laisser 
à son lieutenant, M A. Proust ou, à 
son défaut, a son organe la République 
française. 

Le banquet du Tivoli-Vauxhall est 
uniquement composé de membres de 
la Chambre syndicale des débitants 
de vins de Paris, dont le nombre est 
de 78,000. C'est assee dira que les 
convives sont soigneusement triés sur 
le volet. Ils sont d'ailleurs notoire
ment dévoués à M. Gambetta, dont 
plusieurs sont ses agents électoraux 
dans le 20* arrondissement. Des cartes 
pour assister au banquet ont été en
voyées à tous les journaux, mais 
l'Intransigeant, la Lanterne et la 
Vérité ont refusé de les accepter. La 

Justice assure qu'il ne lui en a pas été 
proposé. » 

Les feuilles intransigeantes invitent 
plus que jamais les membres de l'ex
trême-gauche à interpeller le gouver
nement non plus seulement au sujet 
de l'expulsion • de l'italien Cipriani, 
mais encore pour celle de lialatesta, 
an de ses compatriotes, qui, à l'expi
ration de sa peine de six mois de pri
son qu'il venait de subir, a été recon
duit à la frontière. Les mêmes feuilles 
relèvent, d'autre part, le cas du jeune 
liarphy, né à Paris, d'une mère fran
çaise, mais d'un père anglais, et qui, 
expulsé à la suite de la manifestation 
sur la tombe de Ferré et revenu à Pa
ris sans autorisation, a été de nouveau 
incarcéré. Evidemment, M. Louis 
Blanc aura a s'exécuter. Il devra, lui 
ou M.Georges Périn,ou M. Clemenceau 
monter à la tribune pour protester 
contra des actes que les opportunistes 
qualifiaient également d'arbitraires 
lorsqu'ils étaient de l'opposition. 

Bien que l'article du Temps relatif à 
l'émission de l'amortissable ait fait, 
hier soir, monter, à la petite Bourse, 
les cours de 25 centime", le marché 
d'aujourd'hui ne s'est pas complète
ment ressenti de ces dispositions. Les 
rentes ont été, il est vrai, plus fermes, 
mais leur tendance reste hésitante. 
L'articls du Temps n'a été accepté que 
sous réserve, et les incertitudes de la 
question d'Orient, ainsi que le bilan 
de la Banque aidant, la hausse n'a pas 
tenu tout ce que promettaient ses dé
buts. Le 3 0/0 fait 84,25 en hausse de 
25 centimes,. L'amortissable 83,70 en 
hausse de 42 centimes et le 5 0/0 
190,25, en hausse de 20 centimes. 
Après Bourse, le 5 0/0 reste à 1*0,37. 

Le bilan de la Banque accuse une 
diminution pour l'or de huit millions. 
Cependant la crainte d'une exportation 
monétaire a diminué, car l'or est 
abondant à Londres et l'escompte 
est assez facile. L'Italien finit 
le florin à 761/4, le hongroisà 
le russe à 96 1/4, l'oriental 
le turc à 13,05, l'Egyptienne à 359 
37 1/2, La Banque ottomane à 543,12. 

liés scrutins pour la nomination des 
quatre vice-présidents de la Chambre 
ont dorme, sur 349 votants, la majorité 

.vdMsTM l'ordre suivant, à MM. Bnsson, 

t voix, Philippoteau 250; Sénard 
H- Floquet vient ensuite avec. 

suffrages et M. Durfort de Civrap 
69 seulement. IL a manqué 6 voix 

à M, Floquet pour être nommé, la 
majorité absolue étant de 175. Mais il 
eatprobablequ'il l'emporteraau second 
tour qui aura lieu après la nomination 
des questeurs. La droite n'a pas voulu 

"laisser désigner ses candidats par les 

gauches. De là,la cause principale du 
succès de M. Floquet. 

On dément officieusement que le 
Conseil municipal de Paris doive être 
convoqué ce mois-ci. Il ne le sera 
qu'au sujet de sa session ordinaire qui 
a lieu le mois prochain. 

B u l l e t i n E c o n o m i q u e 

C o m m e r c e d o l a F r a n c e 
Toiei le tableau définitif du commerce pour 

l'année 1880. 
Los Importations te sont élevées, du 1er 

janvier AU 3t décembre 1880. a 4,907,547,000 fr., 
• t les exportation» a 3,400,639.000 fr. 

Ces chiffre» ce décomposent comme suit : 
Importation! 

Objets d'aliment. 
Produits naturels 

et matières né
cessaires a l'ind. 

Objets fabriqués 
Autres marchand. 

Total 
Exportations 

Objets fabriqués 
Produits naturels, 

objets d'alimen
tation et matiè
res nécessaire s 
a l'industrie 

autres marchand. 

1880 1879 

1,983,324,000 1,838,790,000 

2,224,018,000 
448,347,000 
•251,886,060 

4,907,547,000 

1,850,664,000 

1,366,793,000 
183,182,030 

2,112,846,000 
416,128,000 
227,471,000 

4,595,235,008 

1,718,818,000 

1,337,311,000 
175,200,000 

Total 3,4*0,639,000 3,231,329,000 
La relèvement des exportations (objet fa

briqués), pendant le mois de décembre, permet 
d'espérur que l'année 1881 sera très bonne, la 
récolte ayant été très satisfaisante en France. 

ROUBAIX-TOURCOING 
• t 1 . N o r d « ! • 1 » P ' x - a ï a . o * 

Mercredi , devant le tr ibunal correct ion , 
nel de Lille, M. le subst i tut Cott ignies , r é 
c l a m a n t c o n t r e l a Gazette ae Tourcoing 
u n e c o n d a m n a t i o n s é v è r e parce que ce 
journal a crit iqué l'attitude de M. Fran
çois D e r v a u x , M. le subst i tut Cott ignies , 
d i sons-nous , a c r u devoir ajouter c e s pa
ro les : « Il n e faut p a s que d e m a i n , on 
puisse impr imer u n e fois de plus : « a c 
qui t tement mora l . » 

Notre confrère le Propagateur c o m 
m e n t e a ins i cette expres s ion : 

« ACQUITTEMENT MORAL. > 
Les paroles qne l'on vient de lire, de M.Cottl-

atnies, substitut de M. le procureur de la Répu
blique près le tribunal de Lille, nous forcent 
a sortir de la réserve qne nous nous étions îm-
oosée depuis le jugement du tribunal relative
ment a un de nos articles sur le Conseil aca
démique de Douai. 

M. le substitut vient d'introduire la polémi
que en plein tribunal, en faisant allusion a la 
note de notre confrère d'ArraslePas-de-Calais, 
que nos lecteurs s? rappellent. 

Cette note, nous l'avions reproduite sans au
cun commentaire; 

Nous avions, en même temps, passé sous 
silence les commentaires de nos confrères de 
Paris; 

Nous avions également passé sous silence la 
critique que le Petit Nord faisait hier de la 
modicité de l'amende de 150 francs prononcée 
contre nous par le tribunal ; 

Eh bien 1 puisque M. le substitut nous y 
force, nous lui disons, maintenant, que notre 
« acquittement moral » est, pour nous, la 
« condamnation morale » de M. Foncin, — 
centre lequel nous avons maintenu en plein 
tribunal l'accusation de faux, — accusation 
que M. le substitut, si pressé de relever une 
simple vivacité s'obstine a ne pas entendre. — 
et que M. le recteur ne parait pas non plus 
avoir entendue, DEPUIS LB 14 DÉCEMBRE ! 

^ ^ ^ H. LBFBBVHB. 

Aujourd'hui, 21 janvier, une messe s été 
célébrée à Saint Martin, à la mémoire du 
roi Louis XVI. 

Bien qu'aucune invitation n'eût été adres
sée , boa nombre de personnes étaient v e 
nues s'unir dans u n e m ê m e prière pour le 
roi-martyr et [pour la France. 

L . e l i v r e b l e u d e R o s b s i x 
SJSous ce titre, l e Journal des Débâts 
publ ie l 'article s u i v a n t : 

Nous signalions ici même il y a peu de temps 
i Livre Bieu publié par l'administration muni

cipale de Lille. C'est aujourd'hui le Livre Bleu 
dé Roubaix qui sollicité notre attention. LUI s 
est une ville historique; Roubaix n'était encore 
qu'un gros bourg de S a 9,y00 habitants au 
commencement du dix-neuvième siècle ; le 
dernier recensement donne un chiffre de 83,0*0 
âmes. C'est a croire que l'on n'est pas dans la 
Flandre française, mais aux Etats-Unis, dans 
la vallée de l'Ohio ou sur les bords du lac Mi-
chigan. Il 
cette ville 
chigan. Il y a cependant une différence entre 
cette ville de rapide croissance et les agglomé
rations américaines: la main-d'œuvre s y main
tient a un prix modéré. La journée du terras
sier s'y paie de 3 fr. a s fr. 60 c , les tisserands 
gagnent de 2 fr. 50 c. a 4 fr. en douze heures 
de travail. 

L'industrie n'y est donc pas entravée par des 
salaires excessifs. Est-ce un effet de Vimmi 
graûon belge que favorise la proximité de la 
frontière ou du grand nombre d'enfants que 
produit chaque famille ? Qaelle qu'en soit la 

ï 93 6/16, I établie a gt 
à fil 4 'ft- de revenus. 

cause, on peut en conclure que la population 
de Roubaix né cessera pas de s'accroître On y 
rencontre des gens qui disent sans hésiter : 
« 11 n'y a guère que le tiers de la superficie de 
notre terri teire en propriétés bâties ; au siècle 
prochain, Roubaix aura 300,00e habitants. » 
Ajoutons tout de suite que ce sont les filatures 
et le tissage qui ont fait cette prospérité. On 
y trouva pour le moment 650,00* broches et 
25.000 métiers, sans compter toutes les indus
tries annexes des teinturiers, des retordeurs, 
des mécaniciens, des courtiers et commission
naires. Le chemin de fer seul y apporté chaque 
année 242,000 toanes de houille et 32,000 ton
nes de lames ou cotons en balle. 

On ne s'étonnera pas que tous les édifices 
publics aient fait défaut dans cette ville im
provisée. Il n'y avait qu'une église, on en a 
construit quatre ou cinq depuis quarante ans. 
L'hospice est ancien, mais l'hôpital a été bâti 
seus le second Empire. L'HÔtel-de-Ville date 
de 1844 ; il est question de le reconstruire parée 
qu'il est insuffisant. Les écoles s'agrandissent 
chaque année ; le Conseil municipal leur a 
consacré 600,000 fr. pour constructions, répa
rations ou achats de mobilier dans son budget 
de 1879, plus 266,000 fr., pour payer l'entretien 
et le personnel des écoles existantes. Quant 
anx projets qui s'exécutent ou se préparent : 
marché couvert, théâtre, Bourse, percement 
de rues et boulevards, il y en a pour des mil
lions. 

L'sxpérieace a prouvé anx Roubaisiens qu'Us 
peuvent entreprendre des travaux d'utilité pu
blique sans compromettre leurs finances.L'abat
toir, qui leur a coûté 230,000 fr., il y a vingt 
ans, leur rapporte 8i>,000 francs aujourd'hui. Le 
service des eaux a produit 282,000 fr. en 1879 : 
dépenses d'exploitation et intérêts des em-

' payés, il reste an bénéfice de plus de 
La condition des matières texUles, 

grands frais, est encore une source 
is. Bref, le budget municipal s'équili

bre aisément avec un peu plus de 3 millions, 
tant en recettes qu'en dépenses. La plupart des 
emprunts que la ville a contractés, sagement 
amortis en vingt-huit ans au plus, disparaî
tront bientôt des écritures. Le Conseil muni
cipal, dont les pouvoirs viennent d'expirer, n'a 
pas démérité de ses commettants en contrac
tant un nouvel emprunt de 10,000 million* des
tiné a des travaux qui na peuvent pas être 
ajournés plus longtemps. 

La statistique, dont les chiffres sont impi
toyables, constate qu'il existe 1,216 cabarets 
pour 83,600 habitants et que la consommation 
moyenne de l'alcool par tète et par an atteint 
presque 6 lit. La consommation du vin est 
presque insignifiante : il n'y a que les classes 
riches qui en fassent usage ; la consommation 
de la bière est de 186 litres par tète. C'est évi
demment la boisson habituelle. 

A suivre ces chiffres d'année en année, dans 
une même ville, de ville en ville, d'une région 
a l'antre de la France, on se ferait une idée 
assez nette du mouvement de la population, 

des habitudes administratives, des conditions 
de la vie dans les grands centres. Faut-il re
noncer a recueillir des renseignements de 
même nature sur l'état social ou financier des 
communes rurales, ou ne saurait-on esoérer 
les découvrir que dans les archives difficile
ment accessibles des préfectures et des minis
tères 1 Nullement ; dans certains départements 
' sage s'Introduit del placarder en affiches 
dans les villages les chiffres les plus intéres
sants de la situation financière de la commune. 

M. Plessier, député de l'arrondissement de 
Coulommiers, veutbUn nous fournir quelques 
indications curieuses «t neuves, croyons-nous, 
sur se qui se passe à cet égard dans la cir
conscription qu'il représente. Ainsi le maire 
de Beautheil, commune de 566 habitants, où 
chaque centime additionnel ne rapporte que 
109 fr., fait imprimer et aflcher périodique
ment l'état des emprunts de la commune avec 
explication de leur origine. Beautheil devait, 
en 1878, 46,684 fr., dette énorme dont ah tiers 
provenait de charges de l'occupation alle
mande. Chaque année, les habitants peuvent 
voir de quelle somme elle a décru et ce qu'est 
devenu fargent que le percepteur leur a de
mandé. Dans la commune de Saint, voisine 
de Beautheil, le même asage s'est établi. On 
peut voir, a l'intérieur de maisons de paysans, 
les comptes-rendus administratifs du maire 
placardés a coté les uns des autres, en sorte 
que toute la famille les lit et les comment a 
1 aise. Grâce a ces publications, chacun sait se 
qui se passe au conseil municipal. Le paysan, 
qui est défiant (il ne faut pas le lui reprocher), 
apprend où passent les centimes ordinaires et 
extraordinaires, les impôts de prestation, d* 
port d'armes, les taxes de toute sorte qu'il 
paie toujours a contre-cœur. Il sait ce que coû
tent l'école, le secrétaire de la mairie, les che
mins vicinaux, le garde-champêtre. 

Il n'est pas contestable que l'éducation éco
nomique du plus grand nombre des électeurs 
est encore a faire et que cette éducation doit 
commencer par l'étude des questions munici
pales que chacun, avec le moindre bon sens, 
peut apprécier. En douterait-on, il suffirait 
d'examiner de près avec quelle sagacité les 
affaires d'intérêt purement matériel se dis
cutent dans les Conseils municipaux des 
moindres communes lorsque la politique n'y 
fait pas invasion. Mais tout le monde ne peut 
pas arriver au Couseil municipal. Aussi est-il 
désirable que ceux qui reste en dehors suivent 
de l'oeil les délibérations qui y sont prises. 
Lorsque cette habitude sera bien établie 
et que la majeure partie des citoyens, dans les 
grandes villes ou les villages, saura discuter 
les affaires de la commune, les avocats des 
mauvaises causes trouveront moins de par
tisans au jour des élections. 

P a r arrêté de M. le Préfe t du Nord, 
tous les j o u r n a u x publiés e n l a n g u e f r a n 
ça i se dan» le département du Nord, s o n t 
admis à recevoir l e s a n n o n c e s judiciaires 
et l éga l e s d a n s l es condit ions détermi
n é e s par le décret du 23 décembre 1870. 

Le tarif du prix d'insertion est fixé, 
pour l 'année 1831, à 15 cent imes par l i gne 
de 34 let tres , carac tère gai l larde , I'N pris 
pour type de just if ication. 

Le coût d'un e x e m p l a i r e l éga l i sé e s t 
rég l é , non c o m p r i s l e droit d 'enreg is tre 
ment , à cinquante centime». 

* Comme n o u s le d i s ions dernièrement , 
le conse i l g é n é r a l du N o r i s e r a i n c e s 
s a m m e n t convoqué . On dit qu'il le s e r a 
pour la qu inza ine de février. 

M. le préfet désire soumet tre à notre 
a s semblée départementa le quelques q u e s 
t ions u r g e n t e s . 

Cette s e s s ion extraordina ire , dont l e 
jour n'est pas encore flxô.n'exi g é r a qu'une 
o u d e u x s é a n c e s . 

Le Président delà Chambra de Commerce 
de Tourcoing a l 'honneur de porter à la 
connaissance des intéressés , que la Corn, 
pagnie du chemin de fer du Nord organise
ra prochainement u n service de moyenne 
vitesse, pour le transport, e n deux jours, 
d e Tourcoing à Paris, et à un prix m o y e n , 
des marchandises qui lui seront confiées. 

L a d a t o d e l'inauguration de ee service 
sera publiée ultérieurement. 

Eu attendant, comme il est de grand in
térêt de savoir le poids quotidien des e x 
péditions possibles dès le début, le Prési
dent de la Chambre de Commerce recevra 
volontiers, de la part des maisons devant 
faire usage de ce mode avantageux de 
transport, toutes communicat ions sur ce 
point. 

Le Journal officiel d'aujourd'hui publie 
l a l i s te dos médai l l es d'honneur décer 
n é e s a u x personnes , habitant le Nord et 
le Pas-de-Calais ,qui o n t accompl i des a c 
tes de c o u r a g e et de d é v o u e m e n t et dont 
l a bel le conduite a é té s i g n a l é e pendant 
l e mo i s de décembre 1830 : 

NORD 
M. O. 2« c la s se . — Labbé (Arraand) ,ca-

pitaine au batai l lon de sapeurs -pompiers 
de Lil le , 1877-1878-1879-1880 : a fait preu
v e d'un dévouement except ionne l d a n s 
u n g r a n d n o m b r e d'incendies. Déjà t i tu 
la ire de d e u x médai l l es d'honneur en ar
g e n t . 

M. M. 2* c la s se . — Duvet (Jean-Loub ) 
appari teur a la mair ie do B e r g u e s ; 1835-
1880 : s'est s i g n a l é par s o n dévouement 
d a n s p lus ieurs c i r c o n s t a n c e s . 

M. A. 2* c lasse . — Oubrion (Louis , ) 
s e r g e n t - m a j o r à la c o m p a g n i e des sa 
peurs -pompiers de B e r g u e s ; 1840-1880,35 
arts de serv ices : bel e conduite d a n s u n 
g r a n d nombre d'incendies. 

M. A. 2* c la s se . — Piquet (Alphonse) , 
employé de l a c o m p a g n i e des m i n e s de 
V i c o i g n e , domici l ié à S t - A m a n d : 23 n o 
v e m b r e 1880 : s a u v e t a g e d'un e n f a n t t o m 
bé dans l a Scarpe . 

M. A. 2« c l a s s e . — Bernard , Georges , 
cocher , domici l ié à Lille ; 28 octobre 1880: 
s'est e x p o s é à de rée ls d a n g e r s en a r r ê 
t a n t u n cheva l emporté atte lé a u n e v o i 
t u r e . 

M. A . 2* c lasse . — Choquet, Oscar-
Valér ie , a g e n t a u s e r v i c e de sûre té de l a 
vi l le de Lille; 30 octobre 1880 : s'est d i s t in 
g u é d a n s p lus ieurs c i r c o n s t a n c e s , n o 
t a m m e n t en abat tant u n ch ien at te int 
d'hydrophobie. 

PAS-DE-CALAIS 
M . A . 2* c la s se . — Marcq, Louis , Agé 

de 17 a n s , journal ier à Aire; 14 septembre 
1880 : s'est par t i cu l i èrement d i s t ingué e n 
s a u v a n t u n en fant e n d a n g e r de s e n o y e r 
dans la Lys . 

M. A. 2« c la s se . — W a l l e , Achil le , . 
sapeur -pompier à M a m e t z ; 25 avr i l 1380': 
be l le conduite d a n s u n incendie . 

M. A. 2« c l a s s e . — L e s a g e , F l eury , 
cordonnier à A r q u e s ; 4 n o v e m b r e 1880 : 
s a u v e t a g e d'un e n f a n t tombé d a n s l e 
cana l de Neuffossé . 

M. A. 2« c la s se . — Valque , Loui s , fils 
demeurant A Nouve l l e -Egl i se ; 26 s ep tem
bre 1880 : a fait p r e u v e d e dévouement e n 
portant s e c o u r s a un h o m m e qui, s a n s 
s o n in tervent ion , s e sera i t infa i l l ib lement 
n o y é . 

Ment ions honorables . — MM. Uria l 
Candrelier, à Roubaix , — Victor Chemin, 
à Tré lon . — A u g . Gosset, à Villerav 
Plouich . — Clément Hurier, à H a s n o n . - * 
Victor Loridan, à Haubourdin. — Léonie 
Méresse , A Fel ler ies . — J . - B . Reiter , a 
Douai . — Ch. Sa intonnê & V i e u x - B e r -
quin . 

Inst i tuteurs-adjoints: Ment ions s p é c i a 
l e s . — MM. Henri Glaise , A Lille. —Char
les Lebas, à Marcq e n - B a r œ u l . — Louis 
Nicquet , à Loon. — Emile S iza ire , A 
Li l le , 

' Institutrices : Médail les d'argent. — 
M"** Célina Jenot, A Thumesni l F â c h e s . 
— Flav ie Lefrancq, A Fe ign ies . 

Médail les de bronze . — M"« Clément ine 
B o i a e r t , A Bourghe l l e s . — M"* A i m é e 
Lefranço i s , s r Grégoire , à Caudry. — 
M11* Jul ienne Thieullet , à Arleux. — M** 
Léocadie V a u b a n . s r A u g u s t i n e , âCasse l . 
— M"« Hortense W a t t e a u , A Lille. 

Ment ions honorab les . — M"* Octavie 
Bombled, à Lewarde . — M " « Zoé Che-
vrel , S r Colomb, A R o u b a i x . — Marie 
Courant, S ' Béatr ix , ABerla imont . — M"* 
Irma Deltour, A M a r p o n t . — M " Claire 
Dubois , A Roeulx. — M"" Elisa Ledieu, 
A Neui l ly . — Clara Lemaire , à A r m e n -
t i ères . — Colette P lanque , à Lambersart . 
— Estel le Quey , à Dunkerque . — Appo-
l ine S a g o n , a W a r g e m . 

Directrice» de s a l l e s d'asile : Médail le 
d'argent. — M** Marie Juillet , ST L é o -
nide. A Lille. 

Médail les dé bzonze . — M " " Zèlie B a 
z in , a Mervi l le . — Marie Lemaire , a 
Lille. 

Ment ions honorables . — M"« Elise Ca
mion, S' Marie-Joseph, A Douai . — M " * 
V" Carher, n é e Colles s o n , à Lille. — M"' 
S r Marie R a n v e a u , a A n z i n . 

D a n s s a s é a n c e de janvier , l a Soc ié té 
des agr icu l teurs du Nord de l a F r a n c e a 
cons i tué son bureau c o m m e s u i t : 

Prés ident : M, Macarez , cu l t ivateur à 
S a i n t - P y t h o n . V i c e prés idents : MM. B e r 
nard , cul t ivateur a Roos t -Warendin ; P . 
Lemaire , cu l t ivateur A G œ g n i e s - C h a u s -
sée; C lau iorez , cu l t iva teur a Hazebrouck, 
F lor imond Desprez , cu l t ivateur & Cap-
pelle. 

Secréta ire généra l : M. Gustave Du bar, 
économis te . Secré ta i re s : MM. Alfred 
Renouard, a g r o n o m e , Roger -Chieus , v é 
tér inaire . Trésorier : Deleporte-Bayart , 
a g r o n o m e . 

M. Anato le de La Forge , sur l a d e 
m a n d e du président et des m e m b r e s de 
l 'associat ion phi lotechuique de Lil le , i ra 
fa ire d a n s cet te v i l le , le 13 février p r o 
c h a i n , u n e conférence au Grand-Théâtre . 
La recette s e r a versée à la c a i s s e de l 'as 
soc ia t ion , fccài 

Dimanche prochain -23 janvier, assemblée 
trimestrielle de la Société des Sauveteurs 
d u Nord à 11 heures d . matin à la Mairie 
de Lille ( s a l l e d e s adiudieatuns) . Elections 
des nouveaux membres , été, etc. 

U n l i l lo i s , M. Louis W a h a n i n , é l ève 
v io lonce l l i s te du Conservato ire de P a r i s , 
v ient d'être c l a s s é u n des premiers a v e c 
fé l ic i tat ions de M. A m b r o i s e T h o m a s et 
des professeurs , au c o n c o u r s de s o l f è g e 
e t de dictée m u s i c a l e . 

Dist inct ions honori f iques dans l ' ense i 
g n e m e n t p r i m a i r e : 

M. S w i n g h e d a u w , int i tuteùr publ ic A 
Loon, e s t n o m m é officier d'Académie. 

Des médai l les et m e n t i o n s honorables 
s o n t décernées a u x ins t i tu teurs , ins t i tu
tr ices et directr ices de sa l l e d'asile dont 
l e s n o m s s u i v e n t : 

Inst i tuteurs : Médai l les d'argent.— MM. 
Cyrille B l a n c h a r t , a Ber la imont .— Pierre 
Dessa int , à Troiavi l le . — G u i l l a u m e S p ô -
der, a Lille. 

Médail les de b r o n z e s . — MM. Chrétien 
Isore, à Cappel lebrouck.—Charles Lesnes 
A S o l e e m e s . — A n t o i n e Liénari , A L y s -
L a n n o y . — Vital S i za i re , A Li l le . — D é 
sirs) T i son , à F r e s n e s . 

Le Cercle Hort icole du Nord a eu d a n s 
s o n a s s e m b l é e g é n é r a l e de d i m a n c h e 
dernier la b o n n e for tune d'entendre M. 
Jadoul, l 'éminent professeur du jardin 
d'arboriculture, qu i .avec s o n ta lent b ien 
c o n n u de tous , a c h a r m é pendant u n e 
h e u r e l e s n o m b r e u x auditeurs qui a s s i s 
ta ient à la s é a n c e . 

M. Jadoul, dans s a c o n f é r e n c e , a pris 
pour t ex te le poirier, dont i l a fait r e s 
sort ir l e s n o m b r e u s e s qual i tés ; il a par lé 
ensu i t e de la me i l l eure expos i t ion pour 
c h a q u e espèco , a ins i que de l'époque de 
l a matur i té de l eurs fruits , de la forme 
l a plu? c o n v e n a b l e A donner a u x arbres 
et du terrain qui leur conv ient le m i e u x . 

M. Jadoul a été s o u v e n t in terrompu par 
de c h a l e u r e u x app laudi s sements . i l a ter
m i n é en d i sant de quel le m a n i è r e on doit 
préparer le terrain pour faire u n e bonne 
plantat ion , et e n promet tant de d é v e 
lopper d a n s la procha ine s é a n c e de quel le 
façon el le doit ê tre faite pour obtenir de 

4bons résu l ta t s . 
La s é a n c e a é té t e r m i n é e par la tom

bola gratu i te qui s e tire à c h a q u e a s s e m 
blée g é n é r a l e . A u total , so irée a t t rayante 
e t surtout ins truct ive . 

Notre correspondant particulier d'Halluin 
nous écrit : 

J'ai ass i s té , d i m a n c h e dernier , a u c o n 
cert a n n u e l de b ienfa i sance donné par la 
mus ique des Sapuurs -Pompiers de notre 
v i l l e a v e c le c o n c o u r s d 'amateurs rou
ba i s i ens . 

Cette s o i r é e à laquel le M. Lemet tre -
Bonduel le , ma ire d'Halluin, a ins i que M. 
le curé a v a i e n t bien vou lu ass i s ter a été 
des p lus a t t r a y a n t e s . 

Notre exce l l ente m u s i q u e s o u s l ' intel
l i gente direct ion de M. Rèdelé , s o n anc ien 
et bien a i m é chef , dev ient u n e des m e i l 
l e u r e s de l a r é g i o n ; l 'exécut ion des d e u x 
m o r c e a u x sur Hernani et Martha l a 
suf f i samment prouvé. 

MM, Dodin e t Dubocage , f lûtistes dont 
n o u s a v i o n s s o u v e n t en tendu parler a v e c 
é l o g e s sont à la hauteur de leur réputa 
t ion ; i l s ont m o n t r é de vér i tables c o n 
n a i s s a n c e s m u s i c a l e s ; leur g r a n d duo 
surtout a é té br i l l amment enlevé , de 
m ê m e que celui pour c lar inet tes e x é c u t é 
par MM. Gripon e t Fourn ier . Ce dernier 
a droit A u n e m e n t i o n spéc ia le pour s o n 
a ir var i é de la deux ième part ie . C'est u n 
vér i table tour de force . 

Cet art i s te , tout j e u n e encore , é l ève du 
Conservato ire de B r u x e l l e s , jo int A u n e 
g r a n d e douceur de s o n , u n e p u i s s a n c e de 
souffle qu'on rencontre r a r e m e n t à s o n 
Age. On peut , s a n s cra inte , lui prédire 
u n bri l lant aven ir . 

D a n s l a part ie v o c a l e , M. S i m o e n s b a 
r y t o n , noua a c h a n t é d e u x de s e s c o m p o 
s i t ions qui n o u s ont paru c h a r m a n t e s . 
La seconde surtout YAmour fraternel 
d a n s laque l le il fait appel a la char i té , -
étai t p l e ine d'à-propos. 

MM. E. Decondé et S é g a r d que n o u s 
a v i o n s eu l 'occasion d applaudir l'an 
dernier , s o n t toujours ce qu'ils é ta ient , le 
premier un chanteur A l a v o i x s y m p a 
thique , in terprétant parfa i tement c e 
qu'il c h a n t e et l 'autre , le comique désopîr 
lant . La foire de chez lui, A laquel le il 
n o u s a fait a s s i s t e r A s o u l e v é d 'unanimes 
applaudi s sements . N o u s l e fé l ic i tons v i 
v e m e n t et s o u h a i t o n s avo ir e n c o r e le 
plais ir de l'entendre. 

U n e petite coméd ie jouée p a r MM. 
S é g a r d , Dane l et Noye l l e , a d i g n e m e n t 
t erminé cet te s o i r é e . Merci à c e s ar t i s tes 
a m a t e u r s a ins i qu'A M. W a s s e n o v e qui 
s'est t r è s bien acquit té de l a tAche dif- ' 
flcile d 'accompagnateur . 

MM. Lemettre -Bonduel le , m a i r e , e t M. 
Pha lempin-Dassonv i l l e , premier adjo int , 
o n t bien voulu s e c h a r g e r d'une quêto 
qui a produit u n e a s s e z b o n n e recet te 
pour les pauvres . 

N o s compl imenta à MM. Demor l i er et 
Redelé , o r g a n i s a t e u r s du concert . 

La ge lée a, c o m m e o n dit a u thé Aire 
fait u n e fausse sort ie . 

Mercredi mat in , dégel «sur toute l a l i - j 
g n e . Chacun , le l o n g des m a i s o n s a'éver- t 

tuai t à préparer a u x e a u x u n e route f a 
cile e t rapide ; l e so ir , on aura i t pu p a 
tiner partout sur l a ne ige durcie e t br i l 
l an te c o m m e un miroir . 

Jeudi m a t i n , tout a c h a n g e r u n e foi* 
de plus . Al ternat ives de soleil é c la tant e t 
de n e i g e obscurc i s sant l'air et r a y a n t 
l 'horizon de s e s nappes de b r u m e r o u s -
sAtre. 

Il n'y a g u è r e que l es propriétaires de 
t r a î n e a u x et les pat ineurs , qui sa réjouis
sent de cet état de choses . 

Enfin, pour terminer l e bul let in d e l a 
ne ige et de la g lace , rappe lons le dicton 
c a m p a g n a r d : 

A la Saint-Vincent, 
Tout gèle et tout fend. 
L'hiver se reprend, 
Ou se rompt la dent. 

Or, la Saint -Vincent arr ive demain 22 
janvier , e t n o u s v e r r o n s b ien I 

Espérons que ce s e r a l a dernière r i m e -
prophétie qui a u r a ra i son et que la dent, 
v r a i m e n t trop a iguë , de l'hiver 1881 c e s 
sera enfin de n o u s mordre , c o m m e elle 
le fait depuis bientôt qu inze j o u r s . 

Voici une curieuse statistique à ajouter 
à ce qne nous avons dit dans notre chroni
que de la neige : 

La couche de neige qui recouvre actuel
lement le sol étant de 39 centimètres, soit 
39,000 centimètres cubes par mètre carré— 
la neige pèse 100 grammes par décimètre 
cube — le poids de l a neige par mètre car
ré est de 3 ki l . 900, il faudrait pour la fon
dre 378 grammes de charbon par mètre car
ré, soit 37,500 kil . par hectare. 

La neige tombée équivaut à a n s pluie 
de 39 centimètres, c'est-à-dire plus consi
dérable que la p lus grande pluie du 4 mars 
1880, qui était de 26 milimètres. 

Les terribles acc idents que l'hiver ra
m è n e chaque a n n é e pour l es pat ineurs 
imprudents , donnent u n intérêt tout p a r 
t iculier e t , m a l h e u r e u s e m e n t , d'actualité 
a u x a v e r t i s s e m e n t s qui s u i v e n t : 

D'abord, i) faut qu'une g l a c e ait 0m05 
a u m o i n s d'épaisseur, pour que l e pati
neur puisse s 'aventurer d e s s u s . Quelque 
épaisse qu'elle «oit, surtout d a n s l es c a • 
n a u x , il n'y faut point pat iner à m o i n s 
qu'elle n'ait é té c a s s é e s u r les bords, c e 
qui fait adhérer a v e c e l le la sur face de 
l'eau. Autrement , s i l e n i v e a u de l'eau 
s'est aba i ssé , la g l a c e res tée suspendue 
cède a u m o i n d r e c h o c e t l'on e s t perdu : 
l'on m e u r t étouffé s o u s e l le . 

Si quelque imprudent voit l a g lace 
s'ouvrir s o u s s e s pieds, d a n s u n endroit 
profond, e t que par ins t inc t i l a i t , e n e n 
fonçant , é tendu s e s b r a s e n cro ix , il 
n 'aura qu'à s e débattre dans le trou qu'il 
s e s e r a fait lu i -même. Il n a g e r a des 
pieds , l es m a i n s appuyées s u r la g l a c e , 
auss i loin du bord que possible . Qu'il n e 
fas se pas d'effort v io lent a v e c s e s m a i n s 
pour s e ret irer , il n e réuss ira i t qu'à 
rompre s o n appui et culbuter dans l 'eau. 

Si cependant ce m a l h e u r lui e s t arr ivé , 
qu'il n a g e des pieds et des m a i n s , pu i s 
s 'accoudant de n o u v e a u A la g l a c e , n e 
r e m u a n t que des pieds pour s e souten ir 
e t entretenir la c irculat ion , i l a t tendra 
qu'une corde lancée du r i v a g e le ret ire 
d u péril . Si ce m o y e n de sa lut lui m a n 
que , qu'il e s s a y e de se s a u v e r tout seul ; 
appuyé par les m a i n s sur l a g lace , il ten
tera de pet i ts é l a n s répétés et parv ien
d r a a ins i h o r s de l 'eau. Il s 'a longera s u r 
l a g lace , e t ce l le ci , si l égère et s i faible 
qu'el le so i t , a u r a a s s e z de cons i s tance 
pour le soutenir d a n s cette posit ion. Il 
a t t endra a lors du secours , ou , ce qui 
v a u t m i e u x , il r a m p e r a doucement vers 
l e bord. 

Depuis quelques jours , la police est à la 
recherche d'une ouvrière ra t tacheuse 
qui v ient de disparaître , abandonnant s o n 
j e u n e enfant Cette mère dénaturée avai t 
confié son e n f a n t a une de ses vois ines 
p a r c e que , disai t -e l le , e l le ava i t u n e 
c o u r s e à faire ; m a i s el le n'a plus reparu . 

Le pauvre petit abandonn a été dé
posé a l'hospice. 

Cet ouvr ière r a t t a c h e u s e s e n o m m e Ca
mi l l e Decot t ignie e t e s t â g é e de 23 a n s . 

Il y ava i t u n e fo i s — l a c h o s e n e da te 
pas de très - lo in c'était il y a d e u x jours— 
il y avai t une fois un peintre e t u n c h a r 
bonnier qui s e rencontrèrent , e t c o m m e 
i l s é ta ient a n i m é s du m ê m e dés ir e t 
brûlés de la m ê m e soif . i l s entrèrent dans 
u n cabaret et n'en sort irent que le so ir , 
comp è tement ivres m a i s pas s i b ien 
désaltérés, ' cependant qu'ils n 'éprouvas
sent le dô>ir de boire encore . Ils a v i s è 
rent , rue du Fontenoy un cabaret o ù i l s 
voulurent su faire donner u n dernier 
verre , m a i s c o m m e . i ls é ta ient i v r e s , l e 
cabaret ier , M. H o r m a n , s'y refusa . 

Inde irce, et voi la les deux ga i l lards 
br isant tout d a n s l 'estaminet et rédui 
s a n t m ê m e u n e porte v i trée e n mi l l e 
pièces . Cette s c è n e menaça i t de tourner 
au tragique , m a i s plusieurs a g e n t s inter
v inrent , e t peintre et enarbonnier s e 
retrouvèrent l e l e n d e m a i n mat in , ' é t e n 
dus côte à côte sur l e l it de c a m p de la 
prison. La correct ionnel le l e s attend. 

P a r m i les personnes a u x q u e l l e s l'hiver 
de 1881 a u r a été néfas te , on n o u s c i te u n e 
j e u n e fille de Croix, Irma Batai l le , qui , a 
fait, il y a trois jours u n e chute bien m a l -
h e u r e u s e , s u r la p lace Nadaud,à Rouba ix . 
Re levée par des p a s s a n t s , Irma Bata i l l e 
a é t é t ransportée d a n s u n e m a i s o n v o i 
s ine où M.le docteur D r u e s n e s a cons ta té 
qu'elle ava i t l a j a m b e g a u c h e fracturée . 
El le a été reconduite chez e l le en vo i ture 
de place. 

U n ouvrier apprêteur s e trouvait , lundi 
dernier, dans u n es taminet de la r u e 
Sa inte -El i sabeth e n c o m p a g n i e d'un'de 
s e s c a m a r a d e s Edmond Hilher, m é c a n i 
c i en . Celui-ci étai t ivre et n e tarda pas à 
n'endormir sur une table. En h o m m e qui 
n'aime pas à perdre s o n t emps , Dewi t te 
profita du s o m m e i l de s o n c a m a r a d e 
pour lui enlever u n e montre en or qu'il 
portait d a n s la poche de s o n gi let . 

A son révei l , Hill ier, surpr is de s e 
retrouver »eul, voulut savo ir combien de 

• temps avai t duré son sommei l . Mais de 
m o n t r e p lus l 'ombre,un bout de la cha îne 
a v a i t m ê m e été coupée. 

Le mécan ic i en s e rendit auss i tô t chez 
M. le c o m m i s s a i r e du 3* arrondi s sement 
et lui r a c o n t a son histoire» Dewi t t e fut 
auss i tô t recherché . Découvert d a n s l a 
so i rée , il protesta h a u t e m e n t de s o n i n 
n o c e n c e . Il n'était , en effet, porteur 
d'aucune montre , m a i s en le fouil lant, u n 
a g e n t t r o u v a le bout de c h a î n e qui ava i t 
été coupé. Il n e lui était plus possible de 
n ier . Auss i fit-il l e s a v e u x les p lus c o m 
p le t s . 

D e w i t t e a été conduit à l a m a i s o n 
d'arrêt de Lille, 

D a n s u n e ronde qu'il fa isait , l 'avant-
dernière nuit , d a n s l a rue T u r g o t , u n 
a g e n t de police, a aperçu u n h o m m e 
c o u c h é le l o n g du m u r de l 'é tabl issement 
du g a z . Malgré la r igueur de la t empé
rature , cet h o m m e dormai t profondé
m e n t . Il a déc laré s e n o m m e r Noél 
P a v â t , et n'avoir pas de domici le . L'agen 
s'est c h a r g é de c e so in et l'a conduit au 
dépôt de s û r e t é . 

Noël P a v â t répondra p r o c h a i n e m e n t 
du délit d<) v a g a b o n d a g e d e v a n t le tr ibu
na l correc t ionne l de Lille. 

U n e pet i te fille, ache tant , a v a n t - h i e r , 
u n e pipe s u r la Grande-P lace , s 'aperçut 
qu'on vena i t de lui en l ever s o n porte -
m o n n a i e . A u x cr is p o u s s é s p a r l 'enfant, 
u n j e u n e h o m m e , Joseph Verstraete , â g é 
de 17 a n s , qui s e trouvai t auprès d'elle, 
lui dit q u e l 'auteur du vol é ta i t u n j e u n e 
g a m i n qu'il connai s sa i t . 

U n agent , m i s au c o u r a n t par l e p u 
blic , de ce qui v e n a i t de s e p a s s e r , o r d o n 
na a Vers traete de le conduire c h e z ce lui 
qu'il accusa i t . Vers trae te s ' exécuta d'a
bord de bonne g r â c e , m a i s c h e m i n fai
s a n t , il rev int sur s e s af f irmat ions p r e 
m i è r e s , dit qu'il n 'avait r i en v u e t v o u l u t 
s 'é loigner.Mais l 'agent n e l 'attendait p a s 
a ins i . I l conduis i t Vers trae te c h e z l e com
mis sa i re du quart ier e t ce lu i -c i , après 
u n in terrogato ire s o m m a i r e , fit conduire 
a u dépôt de sûre té , l e dé lateur que l'on 
suppose ê tre le vo l eur de p o r t e - m o n n a i e . 

Le tr ibunal a c o n d a m n é h i e r , p a r 
défaut, a 8 moi s de pr i son , pour o u t r a g e s 
a u x m œ u r s , l e n o m m é Gustave Feu i l -
loltey. Cet individu vendai t & Lil le , R o u 
baix . Tourco ing , etc . , e n c o m p a g n i e de 
S c h e w e i n , condamné , il y a hui t jours , 
A s i x mo i s de prison, Y Événement et l e 
Petit Parisien, a v e c les feuil letons ordu-
riers qu'on encarta i t dans c e s j o u r n a u x . 

U n accident e s t arrivé , jeudi mat in , A 
l'usine de Fives-Li l le . Vers 7 h e u r e s , u n 
n o m m é J e a n - F r a n ç o i s V s n d e n b e r g h e , 
taraudeur, â g é de 24 a n s , sujet be lge , 
demeurant r u e de L a n n o y , c i té Baquet , 
1, é tant occupé à u n travai l d a n s les a t e 
l iers de l'usine et vou lant redresser u n 
arbre de t ransmis s ion en m a r c h e , est 
tombé sur cet arbre, qui l'a accroché 
par s a cravate et serré v i o l e m m e n t ; la 
c r a v a t e s 'étant arrachée , il est tombé 
d'environ c inq mètre s de hauteur s u r l e 
pavé . 

D a n s la press ion de l'arbre et s a chute , 
il a r e ç u des b les sures a s s e z sér i euses et 
q u e le médec in de l'usine, M. Deblonde, 
qui lui a donné des so ins , décrit a ins i : 

1" F r a c t u r e de la mâchoire inférieure 
v e r s la partie m o y e n n e ; 2° pla ies c o u 
tumes par constr ic t ion a u c o u produites 
par la. c r a v a t e sa i s ie par l'arbre de t r a n s 
miss ion ; 3* commot ion cérébrale pro 
duite e t par l a constr ict ion et par l a 
chute . 

L'état du b lessé es t g r a v e , et s'il guér i t , 
l ' impossibi l i té de travai l s e r a as sez l o n 
g u e . 

Après l e s p r e m i e r s so ins qui lui furent 
d o n n é s â l'infirmerie de l 'usine, s o n 
transport à l'hôpital S t - S a u v e u r a eu 
l ieu immédiatement . 

Les accidents occasionnés par la neige 
commencent à se révéler. 

Avant-hier, lé êieur Wacrenier, garçon 
boucher a u x Halles centrales, s e rendant, 
vers neuf heures, chez divers clients en 
dehors de la porte d'Arras, a entrevu u n e 
petite fille, âgée de neuf ans environ, ense
vel ie sous la neige , et ne donnant plus 
s igne de vie. Il esi descendu de voiture et 
a transporté l'enfant dans une maison voi
s ine, où des soins intel l igents ont pu la ra
nimer. Cette petite fille se rendait en classe 
lorsqu'elle fut surprise par le froid et tom
ba inanimée . 

Deux antres enfants, à Fives, se rendant 
également à l'école, sont tombés dans la 
neige, et auraient été bientôt ensevel is , car 
ils ne pouvaient se relever. L'agent Piuvi-
nage a v u heureusement le danger qu'ils 
couraient, il les a soulevés dans ses bras 
e t a pu, au mil l ieu des plus grandes diffi
cultés , les reconduire a u domicile de leurs 
parents . 

B> L'identité "du n o y é ret iré mercredi de l a 
Deûle , près de la passere l le du Bois-de-
Bou logne , à Lille a é té établ ie hier par 
s e s parente qui l'ont reconnu à la Morgue . 
C'est u n n o m m é Jules Dalesl is , coupeur, 
â g é de 19 a n s , domici l ié rueSo l f ér ino , 217 
A Lille. 

On cre i t que s a mort e s t le résul tat 
d'un su ic ide . 

On a arrêté , hier, u n domest ique n o m 
m é Honore Barbier , Agé de 32 a n s . Il 
étai t recherché depuis l o n g t e m p s , é tant 
en état d insoumiss ion mi l i ta ire . 

On a constaté , il y a quelques jours , u n 
vo l d'habits qui vena i t d'être c o m m i s à la 
ferme V a n Es lande ,à Neuville-en Ferra in . 

C'est un domest ique de la ferme,Achi l le 
Ghesquières qui a été v ic t ime de ce v o l , 
s a c a p o t e , s a blouse,quelques chemises , 
u n couteau, son panta lon , son gilet lui 
ont é té en l evés . 

Le vo leur est res té i n c o n n u . Beaucoup 
d'étrangers rés ident ac tue l l ement dans 
cette ferme. 

Toujours l es rapts au se in de la gent 
lap in iere . 

U n t i sserand de Bondues , e n al lant visi
ter hier s e s pet i tes écur ie s a d o u l o u r e u 
s e m e n t c o n s t a t é l 'absence de s e s l a p i n s . 

Il a fa l lu f r a c t u r e r . l a porte e n fa i sant 
sauter les d e u x c l o u s qui re tena ient une 
c h a i n e de f ermeture . 

Auteur i n c o n n u . 

U n e c h a p e a u de d a m e , trouvé s u r l a 
voie publ ique , d i m a n c h e m a t i n , a é té 
dépo&é au c o m m i s s a r i a t centra l . 

I n a u g u r a t i o n d u p s i r o s a g e 
d e S a i a t . L o u i < « e t d e N u i s i t - J o s e p h 

m Croix. 

• Les é b r a n l e m e n t s qui a t t e ignent la 
> société , disai t , il y a que lque t e m p s , u n 
» p e r s o n n a g e é m i n e n l , s o n t peut -ê tre u n 
» peu de n o t r e faute T A- t -on fa i t tout c e 
> qu'on pouvai t fa ire pour amél iorer l e 
» sort de l 'ouvrier, pour l 'affermir d a n s 
• l e s s e n t i m e n t s m o r a u x e t r e l i g i e u x s a n s 
« l e sque l s i l doit presque i n v a r i a b l e m e n t 
• s e la i s ser a l ler a u x p e n c h a n t s m a u -
> vais T » 

P a r o l e profonde, partie d'un c œ u r vra i 
m e n t cathol ique n e v o u l a n t j a m a i s s ' a r 
rêter s u r l a pente du bien. 

Tout eu r e c o n n a i s s a n t qu'il r e s t e beau
coup de c h o s e s A fa ire e n c o r e au point 
d e v u e char i tab le , i l n o u s e at d o u x d e 
consta ter c h a q u e fois q u e n o u s e n trou
v o n s l 'occasion que l 'esprit c h r é t i e n qui 
seul peut apporter l e s a m é l i o r a t i o n s t a n t 
dés irées de tous es t b ien v i v a c e e n c o r e e n 
F r a n c e e t sur tout d a n s n o s c o n t r é e s du 
N o r d . 

U n e c o m m u n e v o i s i n a n o u s e n d o n n e 
u n nouve l e x e m p l e . A n i m e s d e c e t esprit 
ca tho l ique , é m u s de l 'abandon o ù al la ient 
s e t rouver , f au te de l i eu d e r é u n i o n , u n 
g r a n d n o m b r e de j e u n e s g e n s q u e M. le 
v i ca i re de Croix m a i n t e n a i t d a n s l a vo ie 
du devoir e n les c o n v i a n t c h a q u e d i m a n 
c h e A des d iver t i s sements h o n n ê t e s , des 
m e m b r e s de l a soc ié té de Sa int»Vincent -
d e - P a u l de cet te local i té a l l èrent h u m b l e 
m e n t frapptr a u x portes pour trouver les 
r e s s o u r c e s suf f i santes A l'édification d'un 
p a t r o n a g e . 

Grâce à l a généros i t é des donateurs , 
l eurs d é m a r c h e s furent c o u r o n n é e s de 
s u c c è s e t un bât iment c o n v e n a b l e , pou
v a n t recevo ir 3 A 400 'personnes v i ent 
d'être é r i g é s o u s l e s v o c a b l e s de S a i n t -
Louis e t de Sa in t -Joseph . Déjà d e s en -

applaudissements.il

